
De l’intérêt de regarder modérément les séries télé, 

Ou nos vies rêvées en condensé ! 

Il n’y a que dans les séries télévisées que les gens peuvent rester un quart d’heure sous la 

pluie battante, sans bouger, en se fichant complètement que l’eau imprègne leurs 

vêtements, leurs cheveux, leur sac à dos, et les papiers super importants qu’il y a à 

l’intérieur, y compris leur petit carnet contenant rendez-vous, numéros de téléphone, et 

chéquier. 

Il n’y a que dans le séries télévisées que les gens quittent leur mariage au dernier moment, 

devant la foule rassemblée dans une mairie, ou une église, malgré les millions qu’ont coûté 

la robe, le buffet, les cotillons et les fleurs. Il n’y a que là que les gens se rendent compte 

soudain qu’ils en aiment un autre, une autre, qu’ils ne peuvent pas rester là, qu’ils doivent 

filer, parce qu’ils ont fait une erreur, ou parce qu’ils ont peur. Il n’y a que là qu’ils se 

moquent du scandale que ça va provoquer, des réactions des autres, de la honte, de l’échec, 

de l’ampleur d’une telle décision. Il n’y a aussi que dans les séries que les gens se marient au 

bout d’une semaine, un mois, qu’ils sont sûrs de l’amour toujours sans même vraiment se 

connaître. 

Il n’y a que dans les séries télévisées que l’amour s’étend sur quatre ou cinq saisons, part et 

revient, a toujours le droit à une nouvelle chance, ressurgit du passé, sans crier gare, et que 

les deux sont encore toujours là, prêts pour s’aimer à nouveau, pour réessayer encore, pour 

y croire toujours. Il n’y a que là que ni l’un, ni l’autre n’est vraiment passé à autre chose, n’a 

vraiment abandonné l’idée, n’a vraiment trouvé quelqu’un d’autre.  

Il n’y a que dans les séries télévisées qu’après un drame les gens peuvent rester immobiles 

pendant des heures, sans se lever, sans pisser, sans boire et sans manger, et que les autres 

les laissent là, n’appellent pas de médecin, ne font rien.  

Il n’y a d’ailleurs que dans les séries télévisées que les gens vivent tant de drames à la pelle, 

ont tous de terribles passés, de terribles familles, ont tous traversé tant de dures épreuves. 

Et qu’ils s’en remettent, assez vite et assez bien, souvent.  

En fait, les séries télévisées ne font pas de place aux gens ordinaires. Car les séries télévisées 

condensent tous les éléments de nos vies ordinaires, tout ce qu’on n’ose pas faire, tout ce 



qu’on n’ose pas dire, nos rêves, nos fantasmes et nos peurs. Tous nos aspects les plus fous. 

Les séries déclinent et s’enrichissent de tant de personnages qu’ils sont tout ce que nous 

sommes, tout ce qu’on aimerait être, ils peuvent tout vivre, tout faire et tout comprendre. 

On peut les adorer, les détester, se reconnaître en eux et les comprendre à notre tour. 

Alors oui, bon, les séries ce n’est pas la vie, c’est souvent pire, ou mieux, ou trop. C’est 

beaucoup trop. Mais ça aide quand même pas mal à faire le point, non ?  

Bon, voilà ce qui arrive quand on regarde trop Grey’s Anatomy… Tenez-le vous pour dit !  

Mathilda. 

 

À propos, voici quelques séries que j’affectionne, et donc que je vous conseille !  

En vrac : Grey’s Anatomy – Shonda 

Rhimes ; Orange is the new black – 

Weeds – Jenji Kohan ; Dix pour 

cent – Cédric Klapisch et Fanny 

Herrero ; Mildred Pierce – Todd 

Haynes ; Real Humans – Lars 

Lundström 


